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Rotauv Job Press.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à .nême de mettre a exécution 

, .jus les ouvrages typographiques qui nous 
■ereut confié». Ces brefs d'avocat, cartes 
d’a/taires. eiüfttes de factures, tickets d'ba- 

, bitatiou. blancs, circulaires, etc., seront, 
imprimés dans le plus bref délai et aux 
prix les pins modérés.

Wÿ“Tou8 les Jobs devront être payés 
aussitôt la livraison du travail commande'.

T ou  A re My D a rlin g .
Il est de correspondre un moyen bien com

mode.
Peu sûr, mais peu coûteux, qui peut deve

nir mode.

Daus ce monde bizarre, un mortel trop heu
reux

Et trop peu dépensier, de ses soins amou
reux,

Reçoit un beau matiu, d’Hélène ou Clémen
tine

Un savoureux poulet, sous nom de Valen 
tine.

Oh ! désespoir ; trop tût s'enfuit le carna
val

Et que faire ?... A la poste on saisit sou 
journal,

Et d’une main traitres.se, ou écrit cette 
ligue.

Sous les plis bieu fermés : Vou are my dia
ling.

La malice et l'amour, enfants charmants 
«les cieux.

Dans leurs tours iuuoccuts sont très ingé
nieux.

Mais qui peut soupçouuer qu'une galante 
phrase.

Dans un humble .journal s'étale aveu cm 
phase,

Et qu’auprès des noirs flots et de fiel et de 
sang,

Comme un ruisseau d'eau puro. auprès d'un 
sombre étang.

S’échappe en murmurant «l’iiue source liéui- 
gue,

Ces mots si doux au emur : You are my dar
ling.

Pour mit, jo fus surpris, ‘-je lui «lis franche
ment”

Et je fus sons le coup d’un doux enchante
ment,

Quand, près d’un b«iau morceau noirci de 
politique,

Paroi «le titaux discours, semée de polé 
inapte.

S’offrireut à mes yeux, tracés par un eray-
«ii,

Comme une Heur brillante, au bout d'un 
vert sillon,

Ces simples mots empreints d’une douceur 
maligne.

•‘J ’aime à les répéter” : You are my dar
ling.

Ces mots sout courts, ‘‘c'est vrai," mais
qu'elle aménité, 

els s

cent.
Qui serait insensible h si charmant i 
Quel plaisant iucounu, quelle main 

vine

Quels accords enchanteurs ! «picllc su « vité !
Leur obscure origine «n relève, le eharme.
Eu plongeant le penseur dans uue douce 

alarme.
Est cet intérêt, nutlice, ou bien tour inno

cent,
:aocent! 

trop di-

A tracé ces doux mots: You aie ni y dar
ling !

Qui que tu sots, merci ? parleur mystérieux.
Interprète divin du langage «lus dieux ?
Ami, je te bénis, dans le fond de ruou ûme.
Homme aux traits généreux, ou séduisante 

femme
Quais que soiost Wirtes mats, mes juge

ments divers,
Ils m’ont “tu le vois Men” inspiré quelques 

▼ers,
Méchants vers, “je le veux,” de ce nom

bien peu digne,
Mais qu'éecire b ees mots : You are my dar-

Alions, Correspondant, aimable original.
Laisse passer eu paix mon paisible journal.
S'il te plait de m'écrire, embellis-moi dix

De £utn de rhétorique et de vives images.
•Ne. crains pas de signer : sois sûr d'un bon 

- iieeeuil
Puis je te regarder, flatteur, d’an mauvais 

mil !
Pier de tes tendres soins, qoique peut-être 

iudigne,
Alors, je te dirai : You art my darling.
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JULES VERNES.

Suite.

préparatifs de départ du con- 
tdlnr Mkluiisse demandèrent uu 

cbon quart d’heure, car, après avoir 
«llané sa lanterne, il dur chausser 
se* gros soeqne* articulés eu peau de 
▼MseM ganter ses épaisses moufle« 
•n peau de mouton ; puis il releva 1« 
collet fourré du sa redingote, rebattit 
sob feutre »ur ses yeux, asMira dans 
MS main son lourd parapluie à liée 
de.eorJbia, «t ne disposa à sortir.

An moment ou Loiehè, qui éclai 
mit sot) maître, allait retirer la barre 
tie Ut porte, un bruit inattendu tcla- 

. ta au deborR.
Oui ! dut la chose paraître iinvrai- 

Mwblablc. un bruit, uu véritable 
rbroit. te) que la ville n’eu avait cer
tainement pas entendu depuis la 
prise du donjon par les Espagnol-, 
on 1513. nu effroyable bruit éveilla 
les échos si profondément endormis 
de la vieille maison van Tricasse. 

.Ou heurtait cette porte, vierge jus 
qu’alurs de tout attachement brutal ’ 
On IVappait à coups redoubles avec 
on instrument contondant qui «levait 
êtie nu bâton noueux manie, par une 

.main robuste ! Aux coups se mè 
laient den oris, uu appel. On enten
dait distinctement ces mots :

. —Monsieur vau Tricasse/ mon 
sieur le bourgmestre/ ouvrez, ou
vrez vite !

saus moi. «lire. Ceci passait, leur ima
gination. On eut tiré dans le i arloir 
la vieille coulevriue du chateau, qui 
n’avait pas fonctionne depuis K3.S3, 
«îue l« s habitants de la maison va«! 
Tiica-.-e n’auraient pas été plus “épa 
tés.” Qu’on nous passe ce mot. qu’on 
excuse sa trivalité eu faveur »le sa 
justesse,

de cette ville, maître, vous l’avez 
analysé 1

. „ ^ J e  n y ai point manqué. Soix-
I rtcassc. et en sa «(milite <h; couseil- tante dis-ueuf parties d’azote et vingt
<*1* 1 K 1 ;i li >Sl*. ! ) I i i «• « i 111» i il 11 üilh-üa ot lin,. iinriSoj iPovnroiuj fin PîWHllf*li-r Niklauss«*, (iuis «pielques autres 
notables, avaient cru devoir autori
ser daus leurs habitations l’introduc
tion de ce moderne éclaiiage.

Si le lecteur ne l’a pas oublié, pen
dant cette longue conversation du 
conseiller et «lu bourgmeste, il fut

Cependant, h-s coups, les cris, les ; «lit que l éclaiiage de la ville serait
appels redoublaient. Lotclié. repie 
liant son sang froid,se hasarda à par
ler.

—Qui est là ? demanda-t-elle. 
—.C’est moi ! moi ! moi !
—Qui. vous ?
— Le commissaire Pas sauf !
Le comiui-saire Passant’ ! Celui là 

meme dont il était question. depuis 
dix ans, de supprimer In charge. Que 
se passait-il »tone ? Les Bourguignons 
auraient-ils envahi Qniquendone 
comme au XLVe siècle 1 11 ne fallait 
rien moins qu'un événement de cett«« 
importance pour émotionner à ce 
point le commissaire Passauf. qui ne 
le cé»luit en rien, pour le calme et le 
fl«“gme. au bourgmestre lui même.

Sur uu signe de van Tricasse.— 
car le digne homme n’aurait pu arti 
cuier un»! parole,—la barre fut re
poussée et la pm te s’ouvrit.

Le commissaire Passauf se préci
pita dans l'antichambre. On eût »lit 
un ouragan.

•‘Qu'y a-t-il, monsieur le commis
saire ? demanda Lotehè, une brave 
flile qui n«» perdait pas la tête »laus 
les eiiconstances les plus graves.

—Ce »(u’il y a répoudit Passauf, 
dont 1«‘S gros yeux ronds expii 
niaient une émotion réelle. Il v a 
que îe viens de la maison »lu »hic- 
tour Cÿ, oit il y avait réception, et 
que la__

— Là ï  fit le conseiller.
—.Là, j ai éié témoin d’une alterca 

liou telle qi«e... monsieur le b<iurg 
uio.-Me, on u parlé politique !

— Politique! répéta vr.n Tricasse 
en hérissant sa perruque.

— Politique ! reprit le commissaire 
Passauf, ce qui ne s’était pii» fc.it de 
puis cent aus peut être à Quiquen- 
done Alors la discussion »’est mon
tée. L’avocat André Scbutet le iuedo 
ein Dominique Cm-tes se sont pris â 
partie avec nue violence qni les amè 
nein peut être sur le terraiu.

—Sur le terrain ! s'écria le conseil
ler. Un dutl ! Un duel à Qniquen
done ! Et que se sont donc dit l'avo 
cat Sehnt et le médecin Custos ?

—A>ci textuellemant ; -‘Monsieur 
l’avocat, a dit le médecin à son ad 
versaire, vous allez nn peu loin, ce 
me semble, et vous ne songez pas 
suffisamment à mesurer vos paroles!1'

Le bourgmestre van Tricasse joig 
nit les mains. Le conseiller pâlit et 
laissa choir sa lanterne. Le comtnis- 
sai c hocha la tête. Une phrase si 
évidemment provocatrice, prononcée 
par «leux notables dit pays !

‘ Ce médecin Custos, murmuta 
van Tricasse, e>t décidément un 
homme »langeretix, une tête exaltée ! 
V cm z, messieurs !’’

Et sur ce, le conseiller Nikluusse 
et lo commissaire i entrèrentdan s îe 
[utrloir avec le bourgmestre van 

Tricasse.
I l .— On le doctenr Ox se révèle connue uu 

physiologiste «le. premier ordre et un uu 
«locieux expérimentateur.
Quel est «i»*nc ce jH*r»ouiingi‘ connu 

sous le nom bizarre «le docteur Ox ?
Un origiunl à coup sûr,'mais eu 

mènn*. temps nu snvunt audacieux, 
an physiologiste dont; les travaux 
-‘ont connus et appnetés de tout«- 
l’K u rope savante, nn riva! heure.«.'; 
des Davy. d.s Dalton, des linstock, 
«les Metizies, des Godwin, «les Vit-r- 
<it'«lf,»le tous ees grands esprit-« qui 
ont mis la physiologie au premier 
rang des sei onces modernes.

L«« doc leur Ox était nn homme 
demi gros, de taille moyenne. âgé 
de... mais nous ne saurions préci
ser son âge. non plus que sa uationa 
lîté. D’uillenrs. peu importe : il suffit 
qû’«m sache bien que c’était, un 
étrange personnage, au sang chaud 
et impétueux, véritable excentrique 
échappé d'un volume d'Offuian, et 
qui coiitrastsif singulièrement, on 
n’«?n peut douter, avec les habitants 
de Qniquendone. Il avait eu lui. en 
ses doctrines, une imperturbable cou 
fianeê  Toujours souriant, marcliand 
tête haut««, épaules dégagées, aisé 
ment, librement, regard assuré, 
larges narines bien ouvertes, vaste 
l‘onthe qui humait l'air par grands 
aspirations, sa personne plaisait à 
voir. Il ««tait vivant, bien vivant, lui, 
bien équilibré dans toutes les pat- 
tics dt« sa machine, bien allant, avec 
du vif'argent, dans les veines et un 
cent d’aigtiilles sons les pieds. Aussi 
ut* pou va't-il jamais festeren pl»ce, 
et s’échappait il en paroles pit»ipi- 
tées et en gestes surabondants.

Etait il donc riche, ce «lecteur Ox. 
qui venait eutieprendre à ses frais 
1 éclairage d'uue ville tout enfiere ?

Probablement puisqu'il se pernmt 
tait de telles dépensés, et c'est la 
seule réponse que nous puissions 
taire à cotte demande indiscrète.

Le docteur Ox était arrivé depuis 
«‘inq mois fi Quiqiiendane, en com
pagnie de son préparateur, q «i ré-
poudait. au ....i, »1«. Gédéou Ygène,
un grand, sec, maigre, tout en hau
teur, mais non moins vivant que son 
maître.

Et maintenant, pourquoi le docteur 
<>x avait il soumissionné, «-t à ses 
fiais, l’éclairage de la viile ? pour 
quoi U'nit-i! précisément choisi les 
paisibles Quiqueiidonieus, «-es Fla
mands entre tous les Flamands, «-t 
»»»niait il doter leur cité «les bien
faits d’un éclairage hors ligne f Sous 
ce prétexte, ne voulait-il pas essayer 
quelque grande expérience physi.do- 
giqu»«, eu opérant in animd vili ? En- 
fiu qu allait (»juter eet, original f 
C’est ce que nous ne savons pas, le 
docteur Ox u ayant pas d'autr»-couli- 
«lent que son préparateur Ygène, 
qui. «l ailleurs, lui obei.-sait aveugle 
ment. n

En apparence, tout au moins, le 
docteur Ox s’était engagé à éclairer 
la ville, qui «*n avait bieu besoin, ‘la 
nuit surtout,” »lisait finement 1 • com
mis-air»» Passant. Aussi, une usine

obteuu. non point par la combustion 
»lu vulgaire hydrogène carburé que 
fournit m dist.llation «le la houille, 
niais bien par l’emploi d’un gaz plus 
moderne et vingt fois plus brillant, 
iç gaz oxy-hydnque quo produisent 
i’hydrogène et l’oxygèue méhingés.

Or. le docteur, lmbile chimiste et 
ingénieux physicien, savait obtenir 
ce g-.iz en grande masse et â bon 
compte, non poiul eu euijiloyaut le 
maugauute de soude, suivant les 
procédés «le M. Tessié du M>*tay, 
mais tout simplement en décompo
sant l’eau, légèrement acidulée, au 
moyen d’une pile faite d’éléments 
nouveaux et inventés par lui. Ainsi, 
point de substances coûteuses point 
de platine, point de cornues, poiut 
de combustible, pas d’appareil déli
cat pour produire isolément les deux 
gaz. Uu couraut électrique traver
sait de vastes euves pleines d’eau, el 
l’élément litpiide se décomposait eu 
ses deux parties constitutives, l’«7xy- 
gène et l’hydrogène. LVxigéne s’eu 
allait d’un côté ; l’hydrogène, eu vo
lume double de sou aucn-u associé, 
s’eu allait d’un autre. Tons deux 
étaient recueillis datte» «les réservoirs 
séparé-«,—précaution essentielle, car 
leur mélange eût produit une épou
vantable explosion, s'il se fût enflant 
nié, Puis, des tuyaux devaient les 
conduire séparément aux divers becs, 
qui seraient di-posés de manière à 
prévenir t»»ute explosion. Il s« pro
duirait alors une flamme remarqua 
blem-ut brillante, flamme dont l’éclat 
rivalise avec ceiui de la lumière élec
trique qni—chacun le sait du reste- 
est d'ap.ès les expériences «le Cassel 
mann égale à celle «le onze cent soix 
aute et onze bougies, pas uue de 
plus, pas uue de moins.

Il était certain que la cité de Qui- 
quendoue gagnerait, à celte géné
reuse combinaison, uu éclairage 
splendide j mais c'était là ce dont le 
docteur Ux et son préparai eut- se pré 
occupaient le moins, aiusi qu'on le 
verra par lu suite.

Précisément, le louddinuiu du Jour 
où le c «nmissaire Passant avait fait 
cette bruyante apparition daus le pat- 
loir du bourgmeste, Gédéou Ygène 
et le docteur Ox causaient tous les 
deux dans le cabinet île travail «pii 
leur était commun, au rez-de cha-is 
see du principal bâtiment de l’usine.

• Eh bien, Ygène, «h bien, s’écria 
le doc!eut' Ox en se irotth-it h-s 
maius. Vous l«*s avez vus. hier, à 
notre réception, ce- bo is Quiquendo- 
uietts à sang froid qui ti.-niieiit, pour 
la vivacité îles pa-sions, 1». milieu 
eutie ies éponges et les excroissan
ces corrailigèue» ! Vous les avez vos. 
se disputant, se «provoquant de la 
v ix et du geste / Déjà métamorpho
ses moialemeut et pbisiqueiuênt ! 
Et. cela ne fait «jue commencer! At
tentiez les ».u moment où nous les 
traiterons à baute dose !

— En eiièt, maître, répondit Géilé- 
ou Ygène, eu grattant son nez poin
tu «lu bout de l’index, i expérience 
débute bien, ei t.i moi-même je n'a 
vais pas prudemment fermé le robi
net d’étîouieuicut. je ne sais pas ce 
qui serait arrivé.

— Vous avez entendu cet avocat 
- chu t et ce médecin Custos Ÿ repi it 
le docteur Ox. La phrase en elie- 
mêfiie n’était point méchante, tuais, 
«laits la bouche d un Qoiqiteudobieu. 
elle vaut toute la sérm «ies injures 
que les héros d’ilomèr«« se jettent â 
la tête avant de «léguîner. Ah ! ces 
Flamands 1 voua verrez ce que nous 
en ferons un jous !

— Nous en ferons «les ingrats, ré
pondit Gédéou à gène du tou il-uii 
homme qui estime 1 espèce,humaine 
à sa jusie valeur.

—.Bail ! fit le docteur, pen import»: 
qu’ils nous sachent gré ou non. si 
initie expérience réussit !

—D’ailleurs, ajouta i«- préparateur 
en souriant d’un air niulitt. n’est-i! 
pas à craindre qu’en produisant une 
telle excitation dans leur appareil 
respiratoire nous ne désorganisions 
un peu leurs poumons, a ces hon
nêtes habitants de Qniquendone ?

—Tant pis pour eux, rép»indit le 
docteur Ox. C’est dans l’intérêt <!e 
la science ! Que «liriez vous si les 
chiens <iu les grenouilles se refu
saient aux expériences de vivisec
tion ?”

Il est probabte que. si l’on consul
tait les grenouilles et les chiens, ces 
animaux feraient quelques objec 
tiens aux pratiques «les vivisecteurs , 
mais h» docteur Ux croyait avoir 
trouvé la uu argument irréfutable, 
car il poussa uu vaste soupir de sa 
tisfaction.

“Après tout, maître, vous avez rai
son, répondit Gédéon Ygène d’un 
air convaincu. Nous 
trouver mieux 
Qniquendone.

—Nous ne le pouvions pas, «lit le 
docteur en articulant chaque syl
lable.

—Vous leur avez tâte le pouls 
ces êtres-là ?

— Cent lois.
Et quelle est la moyenne des 

pulsations observées ?
— Pa« cinquante par inimité. Coin 

prenez donc : nue ville où depuis un 
siècles il n'y a pas eu l’ombre de di - 
mission, où les charretiers ne jurent 
pas, où les cochers ne s’injuneut 
pas, ou les chevaux ne s’emportent 
pas, «ni les chiens ne mordent pas. 
*«ù les chats ne griffent pas? une 
ville dont le tribunal de simple po. 
lice chôme d'un bout de i’anuée à 
l'autre ! uue ville où l'on ne se pas 
simie pour rien, ni pour les arts, m 
pous h-s affaires ! nue ville où les 
gendarme» sont à l’état de mythes, 
et dans laquelle pas un procès-ver
bal n a été dressé en c«-nt années ! 
une ville enfin où, d puis trois cents

ne pouvions 
que ees habitants de

et uue parties «l’oxygène, de l’acide 
carbonique et de la vapeur d’eau « n 
quantité variable. Ce sout les propor 
lions ordinaires

,—Bien, docteur, bien, répond i t 
maître Ygène. L’expérience se fera 
en grand, et elle sera décisive.

—Et si elle est décisive, ajouta le 
docteur Ox d’un air triomphant, 
nous réformerons le monde.”
V —Où. le bourgmestre et le conseiller

vont faire une visite au iloeteui Üx, et ce
qui s'ensuit.
Le conseiller Nikbussa et le bourg 

me8tre van Tricasse surent enfin ce 
que c’était qu’une nuit agitée. L«* 
grave événement qui s’était accom
pli dans la maison «lu docceur Ox 
leur causa une véritable insomnie. 
Quelles conséquences aurait cette 
affaire ? ils ne pouvaient l’imaginer,
Y aurait-il nue décision à|preuilre ? 
L'autorité municipal»«, représentée 
par eux, serait-elle forcée d’intei ve- 
n«rî Edicterait-on »les arrêté» pour 
qu’un pareil scandale ne se renouve
lât pas T

Tons ces doutes ne pouvaient «pie 
troubler ces molles natures- Aussi, 
la vielle, avant «le se séparer, les 
deux notables avaient ils ‘ déciilé’' 
de se revoir le lendemain.

Le lendemain donc, avant de diner, 
le bourgmestre va» Tricasse se trans 
porta «le sa personne chez le conseil
ler Niklansse. Il trouva sou ami 
plus calme. Lui-même avait repris 
son assiette.

‘‘Bien de nouveau ? demanda vau 
Ti icasse.

—.Bien «le nouveau depuis hier, ré 
pondit. Niklausne.

—Et le médecin Dominique Cus
tos ?

—Je n'en ai pas plus entendu par
ler »| ne d»« l'avocat AndréSchut.”

Après une heure de conversation 
qui tien «i rai l, en trois lignes et qu’il 
»•»t inutile «le rapporter, le conseiller 
«!t le bourgmestre avaieut résolu «le 
rendre visites au docteur Ox, afin »le 
tirer de lui «(uelques éclaircissements 
sans en avoir l’air.

Contrairement à tontes leurs habi
tudes, cette décission étant prise, 
b-s deux notables se mirent de l’exé
cuter incontinent. Ils quittèrent là 
maison et s«» dirigèrent vers l’usine 
du docteur Ox, située en dehors de 
la ville, prés »I« la porte «i’Auile- 
narde,—précisément celle dont la 
tour mecaçait ruine.

Le bourgmestre et le conseiller ne 
se donnaient pas le bras, mais il 
marchni*«nt. passibus oeqms, «l'un pas 
l»Mit. et solennel, «qui ne les avançait 
gnèr«* que de treize pouces par se
cond««. C »«tait, d'ailleurs, l’allure or- 
diMail«« du leurs administrés, qui. de 
mémoire «l'homme, n’avaient jamais 
vu personne courir a travers les rues 
de Qlliqueildoue,
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LccK-JJox »J. li. ------  .Yew Orleans.

This is the IT^tX 
most extensive (MjlJ 
MILL in the 

SOUTH,

e qn
ty OF OUR 

RICE
Uns ill'll used

MILLING RAIES :
No. I..................J et. T ft.
No. 2.................. i et. V tti.
No 3 . . . . ............jo t .  t> ft.

Knurr sacks of bran returned to the plan 
ter fm- every hundred »bis. rough Rice re
cel ved.

jîearde.l Eire a speciality—having a M'a 
chine invented expressly for the purpose of 
removing the Ire aril before go.ng to the 
stone. S. 1«. CRI0HLÜW. Ao'r ,
aug 7 fini. Thiboilaux, La.

E. ODEl.iL. G. H. WRIGHT.

Oil E Liz & W RIGHT,
CouiniisHiou MerclinnlN,

95 Decatur Stree t, New Orleans.

R IC E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge cm Rice, 
Sugar, .Hons. Cotton.

won:
Agency. Cheapest Flour iu the City.

„ » lauds :
Grangers’ Friend.................................XXX

“ Hope... ............................. XXX
“ Pride.................................XXXX
“ Extra............................XXXX
“ Best (Plauts).....................XXXX

TW  LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OR MERCHANDISE.

pour la production d'.m gaz ««clai - 1 nus, il n« s Vst pas donné uu coup dei‘s* til «iti.xf ..I 'a.? . ii> v * • ' i  * . ..raut avuit-cl.« été instHlIé»«. Lc- 
gazoino.tr« s étaient prêts à fonction
ner, et les royaux «1 * conduit«« circu 
lam sou» le pavé <li*s ru««», devaient 
avant peu s épanouir n «us form«« «le 
becs dans les é»litict-6 publics et

poing ni échangé uue gifh« ! Vous 
comprenez bien, maître Ygène, que 
cela ne p« ut pas durer et que nous 
modifierons tout cela.

—Parfait ! parfait ! répliqua le 
préparateur euthou iasmé. Et ’. air

F. S. Goodk J. B. WlXDKR

«»O D E  & W IEDER,
A t t o r n e y s  at La w ,

Houma, La.

’ V .  S A N C A N ,
A gent G eneral.

OFFICE DE LA SENTINELLE
Thiboilaux, La.

Lafourche Rice H ill,
C. C. WILLIAMS Sc V. J. GAUDE, 

Proprietors.
P2jne-7."> L afourche Ckossino. La

M A R I P O S A
BICE MILL.

A. B E R T H E T  & 
PROPRIETORS. 

No. 03.

C 0.

St. Joseph St., bet. Peters & Commerce. 
P. O. Box, 1157 New Orleans

Having made many valuable improve
ments in our mill, wo beg to inform our 
friends and all parties engaged in the rice 
trail«« that we are now ready to mill Rice at 
the following terms :

No. l à .........................J Cent
No. 2 .......................... j Cent

Rice consigned directly to the mill will he 
insured at our own expense.

For all spei-ial terms we shall he pleased 
to call on vou at your recpiest.
Mar. 20. ’75.]

J . FOEKSTKR,
EICE & t ’OKN MILL- 

109 & 111 Julia street between 
Tchoupitoulas & Magazine Sts.

N ew  O r l e a e s .
«< hsirges

FOR MILLING RICE, 
................................ J cent per lb.

......... i “

............No Charge.

Empty saeks furnished free of Charge.
P. A. LEDKT, Agent. 

Fresh Ground Corn-Meal, Grits ami Har
mony always on hand.

B O O T S  & M IIOI.S !

rp iIE  UNDERSIGNED 
1 informs his friends,and 

the public iu general, that 
he has opened ashae maker 
shop on Main Street oppo 
site JIr. P. Auguste Aucoin’s store.

He is a first «-lass workman,anti will war
rant his work.

PRICES :
Boots............................................... $ 11 00

“ footing.................................... 9 00
Calf or Morocco congress shoo-ily

g a ite rs .............................................  9 00
Calf or Morocco plain congress gai

ters ............................................ 8 0O
Brogans............................................ 7 00

Neat repairing «lone at the shortest notice 
Give him a try, and s«*e for yourself.

HENRY BROCKHOFT
Feb. 20 1875.-1 y

Emile A. Albert, Wm. Reinkrth.

No 3«) CHARTRES ST.,
Corner Custom-H ouse Street.

—:o:o:—
ALBERT A RLIAERTH

IMPORTERS & JOBBERS
---- OF----

FRENCH SILK Sc FUR HATL 
CAMPEAUFIY & PANAMA HATS. 

AT W HOLESALE.
NEW-OR LEANS.

June 5th. 75.

E. D. B i rouiekes L. F. Sutiion.

Bur^uieres «i Siithon.
Attorneys and Counski lors at aw .

Huit Ma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne. Lafourelie ami 
Assumption. [ly-spt 4.

LOUIS RUSH. JNO. B. LEVERT.

B U S H  &  L E V E R T .
C otton a n d  K ngar l  a r to rs .
Aud General Commission Merchants.

31 Perdido Street, N.fi

Rimc. E. ASSE-.LIV? U ,
Market 81., corn. Si. Louis—TU I  BOD A VA

S-’ani-y 'l i l i in e r y  Goods,
—AND —

NOTIONS, E t c ., E t c ., 
trim m ing ,

HOSIERY.
LATEST STYLES OF

STRAW HATS,
GLOVES.

j KSy RIBBONS,
laces.

-AND—
ARTIFICIAL

School

My22-ly.

FLOWERS.
Books A S ta tio n e ry  

D E PO T.

A .  B .  S 3 0 1 F T 5 A \ i \ ,

Cabinet Maker
—and—

REPAIRER,
Main Street, bet. St-Philip and Jaikson Sts 

TH I BoD AUX, LA.
I^URNITURE manufactured, and repair- 
A ed to at the shortest notice. 23oc-ly

II HOFFMANN A J. L AUCOIN,
D t'a le rs iu

AAURN1TURE, Hardware, Paints, Oils, 
X Window glass. Wall-paper, Lime, Saud, 
Plaster, Cement, &c. Sa

in fonneetion with A. II. Hoffmann, Cab 
inet Maker aud Repairer of all kimls of fur
niture. Main Street,
lojan ly) Bet Jackson and St Philip

Ayer’s Cathartic Pills, |B0llK(jpya
Watctiaater.ments in the stout ,. .

ach, liver, ami bon Market aig.,
- T-ii _ e's- They art; a mil«

C f /  'SJk a)»ericnt, and a
t“ . Be«̂ s«3iSfc. exi.-ellent purgative

Being purely veg« 
table, they coûtât 
no mercury or min« 
ral whatever. Muc, 
serious sickness am 
suffering is prevenl 
ed by their time!

«e; and every family should have them on him! 
r their protection and relief, when required 

,ong experience has proved them to lie the sal 
d best of all the P ills  with whicl 

uls. By their occasional use

Hi,.

est, and I 
rket abouvj market abounds, ny tuen- occasioi

blood is purified, the corruptions of the sye 
expelled, obstructions removed, and th 

«le machinery of life restored to its health; 
Internal organs which become clogge« 

am
ctivity. Internal organs which become cloj 
ml sluggish are cleansed by Aj/er’s P ills ,  
thnulated into action. Thus incipient diseas« 
i changed into health, the value of which change 
then reckoned on the vast multitudes who enjo; 
-, can hardly be computed. Their sugar coatinj

' them pleasan* *■* — 1-----------
—’----:-ed

ompnted.
mt to take.and preserve 

lengtli of tinirtues unimpaired for any length or time, s« 
hat they are ever tresh, and perleclly reliable 

mild, andilthougb searching, they are mild,
‘ -•—’— ce to the constitution, o

ope rat* 
r diet, o

i ever 
celling

without dbturbanei 
ccupation.
Full «lirectlons are g^en on the wrapper t. 

ach box, how to use them as a Family Physic 
nd for the following complaints, which the6« 
Hits rapidly cure : —
For Dynpepiila or IniHgmtlim, IListlmM 

ieM, I.aiigiior and to«« o f Appetite, the; 
hould be taken moderately to stimulate the stom 
ch, and restore its healthy tone and action.
For fliivor Com plaint and its various symp 
ns, Biliou« H eadache, Hick H ead  
h r. fa n n d ic e  or (Irei-n Hickut-aa. Hi 1 

1 Hilious feven.tlioy shouh 
to correct th«

tn
c judiciously taken for each i-ase, to c« 
iseased action or remove the obstmeti 
ause it.
For Dyseulery

aild dose is generali
For H lirum ali»ni. 

ritation o f th e  H e a r  
tide, B uck and l.oiu». tin
.ously taken, as require«! 
ctiori of the system. V 
omplaints disappear.
For ltrouay and H ropsicul Hwolllags

hey should be taken in large and frequent dose 
o produce the effect of a drastic purge.
For Hupiiression, a large «lose should b 

aken, as it produces the desired effect by syir 
lathy.
As a D in n e r  P i l l ,  take one or two P ills  t

iromote digestion and relieve the stomach.
An occasional «lose stimulates the -tomachan 

towels, restores the appetite, aud invigorates th 
ystem. Hence it is ölten advantageous wher 
to serious derangement exists. One who feel 
.durably well, often finds that a «lose of thes 
’ills  makes him fi el deeideiUy better, from thei 
lea-ising and renovating effect on the digestiv 
ipparatus

PREPARED BY
. J. C. A YV/t £ CO., Practical Chemtsti 

1 .0  H U L L , M A S S ., IT. S. A .

» ,1 A.al.K KV A! Tj DR.-cr.TSTS EVEHYWHES I

r. f a n
Colic is r  «

ach <

ause it.
For D yaeuterr or D ia rrtn ra , but on« 

generally required.
[lam. Gin

I*uin in th<
oulil lie contin 

disease« 
change thos

■at, G ravel, P a l 
rt, Pain
lev shoulil 
change tl

y  B R O lJ S S iE A lJ  &  S o i l ,

17 Chartres Street. New Orleans,
—Importer and Healer in—

C a r p e t s ,  F lo o r  O il  C l o t h s
China and Cuc-a Matting. Table & Piano 
covers Window Shades, Crumb Cloths. 
Rugs, Mats Carriage, Table aud Euan.el 
Oil Cloths.

C u r t a i n  M a t e r i a l s ,  Lace Reps 
Damashs <Joruie.es. Bands, Pins, Gimps. 
Loops and Tossels Hair Cloth, Plush, lk“d 
licking ami Springs.

V E C T O R  13. B E R .V A B SZ ),
4'<;a;mi:ssüo;i ^ { ^ iT lia n I ,

am:» dealer in all kinds ox

C o v i t t i v i )  p i ' o l i u c c ,
Tin. .» S=*r. MTKSÎET

n e w  o ::l b a n ö ,

Ü . EEP e",'riantU|
!ll,à c"bqil««iJJj

I I N K  J  
Watches"*

have
connection' *!j

var

i ’OWDgi
h u n t in g  Mai

Tl-Worwl
C e le b r& ’d  Eij

constantly >n Iiauff.

Tiie only

DIAMOND
in H«i» ij„

TBL
ALUhd

AM Bîi

H Mm
Ballou Eile u l

Q uern of Sewii ,, 
WWalohez, Clueks, '*

ine Machines. Fire-in 
fully repaired ar.d

BOUltQUIX 
C«»ru« r Market «

R I C E  B R O S.I
& 91 Campst., am! SC, Kg 

—I.«mu t«-rs uni! «ijtfl
VM> :

Ci'tfnn. Smritr. Molas^s.
Iviut5 lNifiit'iFS.

iNmîtry. Uttuie* Eg;:*.
AVT;ioi. ^iit^ri. Hitler, Etc 

•Tunodlli 7.7

F. P. SEVLN,
(Formerly Seviu St Ocuislain)

N«». 113 OM Levee St« »«et, 
NEW ORLEANS.

UKAI.LII IN ALL KINDS OF

C o im lv ij  P r o ïH t a .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices. Pat a lues 

Moss. Poultry, Ej»gs, Etc

u. D. TERREBONNE A SON,
Com mission M crehau ts,

No. 30 Conti Street, New Orleans. 

—BUY AND SELL ALL KINDS OF—

Country Products,
Chickens, Irish Potatoes, Hides 

Fruits. Molasses. ~ Su°-ar,
Cotton, Tallow, É«

RICE, ETC., ETC.
12jue-ly

'-SK*

F .  R O B  A I V ,
—WITH--

RUSSELL «£• HALL, 
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN
Fish, Beef, Butter, Cheese and 
Produce.

15........... Teh oupitoulas Street  ..15
noti-ly) AEW-OItLEANS.

THE AMERICAN 
F A M I L  Y

1 RUIT AND JELLY
fpfRESS

1» AN A R T IC L i: O F T H F  
»K FA TI2K T ECONOMY, A M )
m e n  ’g :b i ) i : »  i \  f v f k v

F A M IL Y .
The only known means of extracting juice 

from fruits, etc., before the introduction 
of this valuable invention was that of strai
ning tiie sum« through a cloth. An examin
ation of the Press will soon convince the 
most skeptical of its superiority over the 
old method for pressing anil straining 
Grapes, Currants, Gooseberries. Strawherrics, 
Blackberries, A poles, Quinces, Peaches, Squ
ash, Pumpkin, Lemons, Lard, Meats, Money 
Cottaje, Cheese, Vegetables, Tomato Catsup, 
Herbs, Jellies, Soups, Etc., Etc.

The Press is strong anti durable, and 
easily cleaned, it is made of galvanized j 
iron mid will not rust or discolor tbe ju i
ces of the fruit. For making the various 
kinds of DOME'TIC and MEDICINAL 
WINES from Grapes, Currants, Elderber
ries, Blackberries, etc., ami for JFLLIES 
and JAMS it works to perfection, and will 
save many times its cost iu one year's use, 
as ONE—THIRD MORE JUICE can he 
pxtracte«! from the same quantify of fruits, 
and does rot SOIL THE HANDS OR 
CLOTHING. Il is au INDISPENSABLE 
article in hmtsehohl it« capacity is one 
quart. Furnished at the low price of 
OAF D o lla r a n d  TEA Cents.

7 his PB EUS ran be seen and procured 
at Jos. T. THIBODEAUX’S,
Drug—Store.

V. SANCAN, Agent.

Cosmopolitan Restaurant.
13  &  15 E to y a l S t. f te w  Orles^UN
Between Ciinal and Customhouse »Streets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprietor.
All the delicacies of the season are tobe 

fourni here, as also choice wines of all kinds 
Parties, weddings, etc., supplied at short 
notice. Private Saloons up stairs.

Rooms, elegantly furnished, to let by the 
week or month. This Ih-staur-iut is kept 
open uutil twelve o’clock at night. n!7

W a sh in g to n  H o te l,

Depuis que Mine. Gurnard s seule la fli- 
reetion d<- 1 Hotel on est servi aussi bien 
quo »lara n'importe quel établissement »le 
lu Nouvelle Orléans. Voyageurs venez ej 
vous serez satisfaits.

m
Sis» rilw nre, tn liery l
TIN PLATE. Si ; 1ht U.fflÔL 

Tinners' Stock .ml 'i'awBH 
•Mb *>2.73

NEW AllRAXflE
Mi l  SM  A ( ,  M T» 1

—  m
Mr. Thomas Alberti mf« 

anil the travelling public tk 
some new arranp-nn ut* " ■  
him to satisfy all th«»« wko 1 
with their customs. -»SB

Meals furnisliril nt all Iw»*! 
Breakfast at in o’clock A .S-1 
at 4 o'elock P. M. '-tj

Commodious ami well farm» 
MODERATE l’KPI

FARMER’S :

F lorian L ange, F elix L egendre

L A V « E  At V Æ O E V D R E ,
Commission Merchants

AND DEALERS IN

C m n i t n j  i p i o ï i i i a ,  
Office & Warehouse : 17 Toulouse St„

Few Orie nte, La. }
:0:

REFERENCES :
Jules Denis, President Levee steam Cotton 
Pike, Brother & Co., Bankers. [Press- 
Jules Cassai-»!, Vii-e-President Germania

Nmna Landry, Cashier <«f 1 Vopl'e's Ba'iik.'1' 
Eiuile Legendre, Félix F. Poche,

m- *rr i St. «James.J^jnc 75-1 y,

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. 05.

Vf ANTOINE ALCIATOR annonce 
«’ A. à ses clients dc la »-aiiipagiie et au 

• lie, qu’il a transféré son restaurant «lu 
*f> rne 8t.Louis at» No.65même rue. ««litre 

Rovale et Bourbon. Il sollicite

Will stund this seasnu at J, ■ 
He will serve Marcs ut Ike W s 
of #I5.(K> i«ir tbe season, MM 
Mat e with foal.

Those negb-e-ting to attend I 
til tin« Mare is known to 1»'*« 
hi- re«)uire»t to )>av full lirioc- .

Pedigree. Farm «i’s Yriwal 
el«l. weighs 1100 lbs is a lieaatfi 
uv bay, black legs, mane *nd ! 
Il'i hands high. He yv»s 
l ’olomae, grand sireOld l’oto® 
from Kentucky by DavarMI 
Burnap’s old Sampson of Hill» 

Young Potomac’s Dom was I 
(Sire Archv) .

J. U. AÜCUIN, Parish of J

R o d le y  W agon s f |
Manufacturedhj

Bodley Bn
w h eelin g !

f T ANE WAGONS & CARTS«/*<( 
V/1'imber Wheels, Bagage W 
Carts, mid every size of smaU U 

Wagons, Spring »ITwo-horsej nii-iiura« » ag'IHS, ^
Pole and Shafts and te 

R « T  Axle
O A L Y  PciTeet DistributinZ

Ihe

No 56 rne St. Louis an No.65 
Rovale et Bourbon. Il sollicite la contiiimi- 
tion «lu bienveillant patronage «iui lui a été 
accordé jusqu’à ce jour.

Chambres meublées pour les voyageurs. 
n«i 28 I y.

F O R S A L E !

GREAT BARGAINS ! !

For $ 1 .5 0 0
I -1 foot Sugar Mill-Niles Make,
»t Kettle»,
I  16 Horsi--povcr Engine,
1 Double-flue Boiler.

Apply to O. Dri-i r. on plantation. Race 
lan.i Siafioîi. î afonrehe ; or to C. I . Wau 
keiî. No Cl Camp Street, New Orleans.

p rlnffl 
V E S T  Axle Grease

------- k' Perfect Disti
Cotton Sued M**nl nmi otner 

V m o  T N I  A  C AN  N E U  
OUR FACT CITIES for numufi

I n»‘titiul««d by any hos*J
Whi-reliy we eun furnish r* 
work as'CH EAP as any inferior t 
ed in the South.

W m. II. BAGASi
THIBODaUJ

T J  MASSOA,
I  l . WITH

LOEB, GUMBEL& W*

Importers of
l-’uney Go«,ds, and

No 7 ........... Magazine Street--«”
5jl an-ly)

C. W. DUBOTf,
Ari'Y-A’P LA5V; «H

h o u x l M

—Will practice ill the r a r is w j
Lafourche, Assumption andT ^ ^  

— n■ « before the-“
Supreme C'ot hT or T in  r 

j llspt-3«u.


